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Joseph Potvin, Farnham, ....................................  
Adélard Bélisle, St-Eustache, Deux-Montagnes. 
David Roy, St-Michel de .. ..................................  
Amédée Viens, St-Césaire, ................................ .
Donat Rivard, St-Simon, Bagot.......................;.
Stanislas Lavoie, Ste-Rose-du-Dégelé, Tém.......  
Philippe Coulombe, Arthabaska.........................  
Frédéric Poulin, St-Valentin, St-Jean.................. 
Euclide Poitras, Ste-Hélène, Bagot..................... 
Alfred Martin, Rivière-Ouelle, Kamouraska . ... 
Paphnuce Bonin, N.-D.-de-Lourdre, Joliette.... 
Ferd. Huneault, Montebello, Papineau...............  
Stirret Cameron, Ste-Agnès, Dundee, Hunt.......  
Philéas Laberge, St-Chrystôme, Châteauguay.. .
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Comme on peut en juger par la liste précédente, presque tous les 
concurrents ont maintenu ou. augmenté leur moyenne, et cela sans 
savoir qu’un concours spécial serait organisé ou qu’une décoration nou­
velle serait accordée. C’est donc une preuve que, dans la province de 
Québec, les cultivateurs améliorent constamment leurs méthodes et 
systèmes de culture.
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M. Jos. Potvin, de Farnham, gagne la 
décoration française du Mérite

Agricole
v A part les cultivateurs et les intéressés au Mérite Agricole, la 

minorité seulement est au courant de cette importante organisation et 
des concours tenus chaque année, dans le but d’améliorer les différents 
systèmes de culture employés dans la province de Québec. Le Mérite 
Agricole, établi en 1890, par feu l’honorable Honoré Mercier, a aujour­
d’hui acquis un développement considérable et est bien connu des 
quelques personnes apportant un vif intérêt à l'agriculture ainsi que 
des cultivateurs de profession.

Des concours sont organisés dans toute la province, divisée à cette 
fin en cinq régions; une compétition est tenue alternativement dans 
chacune des régions, d’année en année suivant un ordre établi, de façon 
à couvrir toute la province dans l’espace de cinq ans.
_ - Les concurrents sont répartis en deux sections: les concurrents 
pour la décoration de Commandeur et ceux qui concourent pour la 
décoration d’officier, de chevalier et pour le diplôme de Mérite. Ces 
différentes décorations ne peuvent être obtenues que successivement, 
c’est-à-dire qu’on ne peut obtenir la décoration de Commandeur, à 
moins d’avoir déjà gagné la décoration d’officier et le diplôme de très 
grand Mérite dans un concours précédent.

La décoration de commandeur et le diplôme de très grand Mérite 
exceptionnel ou spécial, sont accordés au candidat qui a obtenu la plus 
haute moyenne au-dessus de 900 points sur un total de 1,000; la déco­
ration d'officier et le diplôme de très grand Mérite, pour la plus haute 
moyenne au-dessus de 850; la décoration de chevalier et le diplôme de 
grand Mérite, pour la plus haute moyenne au-dessus de 750, et le 
diplôme de Mérite seulement à celui qui a obtenu la plus haute moyenne 
au-dessus de 650. Ces points sont répartis suivant un ordre établi et 
portent sur le système d’exploitation et de culture, l’habitation du fer­
mier et les dépendances, les bâtisses de ferme, la conduite et la tenue 
générale de la ferme, l’outillage et les améliorations, l’état et la qualité 
des récoltes, la production de grande culture, la production spéciale et 
domestique, le bétail et la comptabilité.

En accordant les diplômes, décorations ou prix, les juges doivent 
se baser sur le mérite du concurrent, quels que soient la qualité du sol, 
le genre de culture ou le système d’améliorations. Ils doivent aussi 
considérer non seulement les grandes opérations de l’Agriculture, mais 
les spécialités, telles que production laitière et domestique, aviculture, 
apiculture, horticulture, etc. Rendre un jugement équitable, c’est 
fournir à chaque concurrent, à quelque classe ou section qu’il appar­
tienne, l’occasion d’obtenir des prix et des décorations. C’est le meilleur 
moyen de faire naître l’émulation, qui est à la base du bien-être et de la 

- prospérité.
Décoration française

Durant l’hiver de 1929, monsieur Edouard Carteron, Consul géné­
ral de France au Canada, constatant l’intérêt toujours croissant que le 
peuple canadien porte à l’agriculture, demanda à son gouvernement 
Une décoration du Mérite Agricole de la République Française. Sa 
requête fut accordée, et un concours spécial fut organisé auquel prirent 
part tous ceux qui' avaient conservé au moins 900 points dans les 
concours tenus depuis l’année 1924 inclusivement. Les règlements 
adoptés furent ceux concernant les concours réguliers, et nous avons 
maintenant en main une liste qu’il nous fait plaisir de publier.
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a Ne Négligez pas le Catarrhe en Octobre
t L’automne on découvre les pointa faibles dans la santé d’une personne 
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CONSEIL GRATUIT
concernant la méthode du traitement à domicile qui détient un record de 44 ans de sue- _
ce8 sans cesse croissant dans le traitement du nez, de la gorge et des oreilles Ecrivez V.
et voyex ai vous ne pouvez pas être débarrassé du catarrhe. Des centaines d’au- cAP.
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La Coopération, gage de
Paix et de Prospérité

L’esprit coopératif est le seul espoir de l'humanité.
Il n’y a pas encore bien longtemps, on avait universellement foi 

dans l’axiome: “La concurrence est la vie du commerce”. On en est 
depuis revenu.

U n’y a pas encore bien longtemps, les nations réglaient leurs diffé­
rends par les armes. Aujourd’hui, on considère la guerre comme un 
crime et les nations cherchent une base d’entente pour éviter à l’avenir 
tout conflit armé.

Il n’est pas nécessaire de remonter bien loin dans l’histoire, pour 
trouver les hommes divisés par clans ou tribus presque perpétuellement 
en guerre.

Hier encore, un conflit mondial mettait aux prises des millions 
d’hommes et couvrait les champs de bataille de monceaux de cadavres 
déchiquetés par la mitraille.

Et l’on nous dit que si une nouvelle guerre éclatait, elle dépasserait 
en horreurs tout ce que l’imagination peut rêver.

Seule, la coopération peut créer un état d’âme et des conditions qui 
rendent toute guerre impossible.

La Ligue des Nations n'a été créée qu’afin d’aider les nations à 
coopérer dans la recherche et l’établissement d’une paix durable.

Le Premier Ministre d’Angleterre traverse les mers pour coopérer 
plus intimement avec les Etats-Unis, en vue d’assurer la paix du monde.

Les vieilles méthodes diplomatiques sont mises an rancart et consi­
dérées avec autant de mépris que le duel antique.

La coopération, voilà l’arme puissante qui assurera la paix du 
monde.

Mais pour être bien sûr que le bon sens et la bonne volonté rempla­
ceront la vieille idée de domination par la force, dans les sphères natio­
nales et internationales, il est essentiel que les individus et les classes 
apprennent à vivre suivant les principes d’une véritable coopération.

La coopération, comme la charité, commence, chez soi. Quand ceci 
sera compris et accepté, le monde connaîtra une nouvelle ère de progrès 
et de prospérité.

Chaque jour, un plus grand nombre d’hommes réalisent qu’ils ne 
peuvent vivre pour eux seuls. Il reste encore malheureusement trop 
d’égoïstes ou d’individualistes pour que la coopération donne la pleine 
mesure de ses bienfaits. Ce sont des arriérés ou des aveugles, qui ne 
peuvent ni comprendre ni voir la puissance de la coopération pour le 
bien.

Le véritable esprit coopératif ne consiste pas seulement dans l’es­
poir d’un plus grand bénéfice pour soi-même Ce ne serait là qu’une 
autre forme de l’égoïsme individuel. Il consiste surtout à vouloir la 
plus grande somme de bien pour la communauté, par une plus équitable 
rémunération du travail de chacun.

C’est le but que vise l’honorable M. Perron, en voulant établir dans 
chaque paroisse une coopérative qui concentrera les produits, mais qui 
surtout joindra les efforts de tous dans un but commun : la plus grande 
prospérité de l’agriculture en province de Québec.
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